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M . Ch. Vélain fait la communication suivante : 
Le C a r b o n i f è r e dans la région ¿es V o s g e s , 

par M. C h . V é l a i n . 

Pl. X X V 
Au pied du Donon, dans la partie septentrionale des Hautes-Vosges, 

sur les deux flancs de la vallée de la Bruche, s'étendent de puissants 
massifs calcaires, pour la plupart marmoréens et exploités c o m m e 
tels, dans les vallons latéraux qui, de part et d'autre, débouchent 
dans la vallée principale. Ce sont d'abord, sur le flanc gauche, ceux de 
Vachenbach, de Framont, de la Cruche et du Petit-Donon, puis, 
sur le versant opposé, celui de Russ, situé à une altitude de 520 m, 
près du sommet qui domine Steinbach. La présence de nombreux 
Crinoïdes et de Polypiers, le plus souvent en débris et par suite peu 
déterminables, ainsi que l'état fréquemment amygdalaire de ces cal­
caires, avait motivé leur rattachement au Dévonien et leur assimila­
tion, sans motif valable, aux Griottes des Pyrénées. 
Dans les explorations faites pour l'établissement d'une carte géo­

logique des Vosges au millionième, j'ai eu occasion de rencontrer, 
aux environs immédiats de Schirmeck, à la base de ces calcaires, un 
gisement de fossiles, bien déterminé, qui permet de les rapporter au 
Carbonifère. 
Près de Schirmeck, au bas de la côte des vignes, une tranchée 

ouverte pour le passage de la voie ferrée de Rothau à Molsheim, entame 
dans toute leur étendue ces assises calcaires qui se présentent, en 
ce point, sous la forme de brèches a grandes parties, enclavées dans 
des roches schisteuses, fortement redressées et plongeant vers leN-E, 
sous un angle de 25° à 30°. E n avant de cette tranchée, sur le sen­
tier qui contourne la base de la côte des vignes, on remarque, sous 
la première de ces brèches, un premier affleurement, constitué par 
une série de couches calcaires, gréseuses et schisteuses, fossilifères 
qui se succèdent dans l'ordre suivant (Pl. X X V , fîg. 2) : 

1, Calcaire bréehiforme à Crinoïdes, avec Gastropodes, Brachiopodes et Poly­
piers, l m. 

2, Conglomérat calcaire avec articles de Crinoïdes et débris de Polypiers (Favo-
sitcs, Amplexui), lM20. 

3, Schistes verdàtres avec galets, 2 m 5 0 . 
4, Brèche calcaire à éléments uns avec articles de Crinoïdes et Brachiopodes 

déformés (Syirif'er, üielasma), S 1 1 1. 
;>, Alternance de grès grossiers et de schistes grisâtres, 2^50. 
6, Grès quartzeux, 3 m . 



7, Conglomérat calcaire avec débris de Polypiers (Cyathophyllum, Favosites), 
0 m60. 

8, Calcaire à Crinoïdes, im20. 
9, Brèche calcaire à ciment argileux. 

Dans le premier banc de calcaire à Crinoïdes (n° 1) sont réunis, en 
assez grand nombre, des Gastropodes, des Brachiopodes et des Poly­
piers le plus souvent brisés et déformés. Des recherches attentives, 
poursuivies pendant plusieurs jours, m'ont permis cependant d'y 
recueillir un certain nombre d'espèces suffisamment bien conservées 
pour se prêter â une détermination rigoureuse. La faune de ce gise­
ment, étudiée par M. OEhlert, se rapporte exactement à l'hori­
zon le plus élevé du Carbonifère marin de la Belgique, soit à celui 
de Visé; elle comprend, parmi les Brachiopodes ; Productus cora, 
d'Orb. ; Orthis {Schizophoria) resupinata, Mast. ; trois Spiriferidœ : 
Martinia lineata, Mart. ; Spirifer bisulcalus, Sow. ; Spirifer cheiropte-
rix, d'Arch. et de Vern. ; une Térébratule particulièrement abon­
dante, Dielasmahastata, Sow. etune Rhynchonelle, Rhynch.cuboides, 
Sow. Parmi les Gastropodes on peut ensuite citer, par ordre de 
fréquence, Capulus (Acrocoelia) Œhlerti, de Kon. ; Turbonellina 
lepida, de Kon., Naticopsis elegans, de Kon. ; Straparollus planorbi-
formis, de Kon. Toutes ces espèces appartiennent à l'horizon de 
Visé (Assise VI de M. de Koninck); le Spirifer bisulcatus en particu­
lier, qui peut être considéré c o m m e caractéristique de ce niveau se 
rencontre encore, avec des Térébratules (Dielasma hastata) dans le 
conglomérat calcaire (2) directement superposé au gisement fossili­
fère (I) et plus rarement, dans les fragments engagés dans la brèche 
calcaire (9), que la tranchée de Schirmeck entame ensuite sur une 
étendue de 5 à 6 mètres. 

Dans cette tranchée, largement ouverte sur le flanc est de la côte 
des vignes, les assises carbonifères, qui se développent normale­
ment, au-dessus de cette brèche, formée de blocs calcaires, reliés 
par un ciment argileux, prennent successivement les caractères sui­
vants (Pl. X X X V , fig. 3) : 

10, Calcaire blanc, subsaccharoïde, à structure fragmentaire, non stratifié, 
(5 mètres). 

11, Brèche calcaire, à grandes parties, constituée par des fragments anguleux de 
calcaires compactes blancs ou grisâtres, cimentés par un tuf porphyritique 
silicifié (12 mètres). 

12, Schistes violets oligistifères, très comprimés, devenant celluleux au som­
met, avec aspect scoriacé (I2 a). Dans ces parties oxydées, et devenues brus 
nâtres, on rencontre des traces, rares, mais bien distinctes de Polypier 

(6 mètres.) 



13, Grand massif de brèche calcaire de m ê m e nature que le précédent, très-
disloqué au contact des schistes où l'on peut voir des fragments, poussés 
par pression, dans les parties schisteuses vacuolaires; les veines schisteuses 
qui se présentent alors entre les blocs, disparaissent bientôt et le reste du 
massif affecte une structure bréchiforme indiquant que le calcaire a été 
brisé, puis resoudé sur place. U n pointement d'orthophyre s'observe dans 
cette dernière partie de la brèche (25 mètres). 

14, Schistes violets, avec veines interrompues de galets, traversés par deux 
larges filons d'ortholite (Minette). 

15, Quartzites verdâtres eu bancs bien réglés, avec galets distribués irrégu­
lièrement dans les bancs (8 mètres). 

16, Schistes noduleux avec amas lenticulaires de galets (2 mètres). 
17, Brèche calcaire à éléments fins, avec articles de Crinoïdes, débris de Poly­

piers et Brachiopodes déformés, Dielasma hastatuma, Spirifer bisulcatus? 
(2 mètres). 

18, Conglomérat avec fragments roulés, de schistes, de calcaire et de Polypiers 
(1™50.) 

Après une courte interruption correspondant au vallon du Tomes-
bach, une nouvelle tranchée ouverte, près de la voie ferrée, sous le 
signal d'Hersbach, pour l'exploitation d'un grand massif de grès, 
montre, succédant aux assises précédentes, une puissante série de 
formations détritiques arénacées, traversées, de nouveau, par des 
filons d'ortholithe (pl. X X V , flg. 4). 

Elle comprend, disposés en assises bien stratifiées, versées au 
N.-E. c o m m e les précédentes avec la m ê m e inclinaison, des grès sili­
ceux marqués de colorations vertes ou rouges, entremêlés de 
schistes, puis des arkoses et des poudingues qui se succèdent dans 
l'ordre suivant : 

19, Grèsquartzeux verdâtres, bien stratifiés, en bancs de 1 à 2 mètres séparés par 
de minces veinules schisteuses (12 à 15 mètres). 

20, Aikose granulitiqne en bancs compactes grisâtres, mouchetés de taches 
bleuâtres (4 mètres). 

22, Grès siliceux à grains fins, en bancs bien réglés de 1 mètre, avec veines 
schisteuses intercalées (sm 50). 

23, Grès rouges et poudingues quartzeux. 
24, Arkoses granulitiques identiques aux précédentes, entremêlées, cette fois, 

avec des schistes violets très froissés (10 à I5 m). 
25, Grès verdâtres et schistes gris alternants ( 8 m ) . 
Toute celte série de grès et d'arkoses paraît dépouvue de toute 

trace de corps organisés ; mais dans les affleurements de pareils 
grès arkosiques qui se présentent, à un niveau plus élevé, sur le flanc 
droit du ravin de Tomesbach, où ils sont de m ê m e exploités pour le 
pavage, j'ai pu recueillir une empreinte de Bornia et, dans les schistes 
intercalés, des traces de Sphenophyllum. 

Ces grès, verdâtres, disposés par lits irréguliers de 2 à 3 mètres 
d'épaisseur au milieu de schistes noirs froissés également micacés, 
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sont principalement constitués par des grains, peu roulés de quartz 
granulitique, et renferment, avec de nombreuses paillettes de mica 
blanc déchiquetées, des débris de feldspath (oligoclase et orthose 
prédominant), de tourmaline et de zircon, soit tous les éléments 
d'une granulite démantelée. 

Au delà, vers Hersbach, ces formations arénacées cessent pour 
faire place à une longue série de schistes noirs et de grauwack.es 
gréseuses, qui se poursuivent jusqu'à Lutzelhausen. Alors que dans les 
grès arkosiques les empreintes végétales sont très rares, dans les 
schistes et surtout dans les grauwackes, elles deviennent par places 
fréquentes. C'est ainsi que, depuis longtemps, Elie de Beaumont a 
signalé leur existence dans les schistes de Lutzelhausen (1).,A. la 
sortie d'Hersbach, dans un petit affleurement de ces roches qui 
s'observent le long de la route de Strasbourg, j'ai recueilli des traces 
bien nettes de pinnules de Sphenopteris et de tiges de Lepidodendron. 

Près de Witche, M. Bleicher a mentionné la présence, dans une 
grauwacke grise micacée, disposée en bancs alternants avec des 
schistes noirs, des Fougères aux larges pinnules, Cardiopteris, asso­
ciées au Bomia (Calamités) radiata, et à des Sagenaria (Knorria 
imbricata), soit des espèces appartenant à la première phase de la 
végétation carbonifère, bien connue sous le n o m de flore du Culm.. 

Les masses calcaires de Schirmeck, qui se présentent principale­
ment sous la forme de brèches, sont ainsi comprises, entre un hori­
zon fossilifère bien net, se rapportant à la faune de Visé et une série 
puissante de roches arénacées et schisteuses à végétaux du Culm. 11 
est vraisemblable d'admettre que c'est à cette division, soit au faciès 
côtier et terrestre du Carbonifère inférieur, qu'il faut rapporter les 
formations arénacées de la tranchée d'Hersbach ; la base de cette 
série doit être cherchée dans le conglomérat à éléments schisteux et 
calcaires, avec Polypiers roulés, qui vient se placer, dans la tran­
chée de Schirmeck, au sommet des formations calcaires marines à 
faune de Visé (18, Pl. X X V , fig. 3). 

Ces calcaires marins présentent ensuite, dans chacun de leurs 
affleurements, des particularités intéressantes à signaler et l'examen 
de leur distribution montrent qu'ils ne forment, le plus souvent, que 
des amas peu étendus, enclavés dans des roches schisteuses. 

Tout d'abord, à peu de distance de la tranchée de Schimerck, sur le 
versant sud de la côte des vignes, des exploitations ouvertes pour 
pierre à chaux, montrent ces calcaires accompagnés de dolomies 

(1) D u f r e n o y et Elie de B e a u m o n t : Iîxplic. de la Carte Géologique, t. I, 
p. 231. 
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grisâtres, saccharoïdes par places, cloisonnées dans d'autres, où 
toute trace de stratification a disparue. Il est alors à remarquer que 
ces accidents ne se présentent qu'au voisinage des filons d'ortholites, 
qui, nombreux s'élèvent au travers des assises carbonifères dans cette 
direction, avec une orientation sensiblement E.-O. 11 en est ainsi 
dans la première de ces exploitations, ouverte près d'un chalet situé 
au sommet des vignes (pl. X X V , fig. 1). 

Fig. 1. — Porphyre pètrosilïceux de la côte des Vignes. 
Gross. = 1 2 0 diam. 

Pl. X X V , fig. 5. 

I. Première consolidation. — 1, Amphibole a v e c inclusions d'apatite. Cette a m ­
phibole est à rapporter à la h o r n b l e n d e . L e s g r a n d s cristaux, e n t i è r e m e n t 
chloritisés, a v e c d é v e l o p p e m e n t s e c o n d a i r e d e fer o x y d u l é (7) et d'épidote 
(6), o n t c o n s e r v é , le plus s o u v e n t , des con t o u r s p o l y é d r i q u e s suffisam­
m e n t nets et les clivages à 124° caractéristiques. C e u x inclus d a n s l'or-
those, restés intacts, sont d o u é s d'un p o l y c h r o ï s m e intense et variable d u 
b r u n pâle a u vert é m e r a u d e , p a r le vert bouteille. — 2 , Orthose e n cristaux 
s i m p l e s o u m â c l é s . c r a q u e l é s et traversés p a r les clivages rectangulaires 
multiples d e la sanidine. — 3 , Oligoclase en g r a n d s cristaux offrant, réguliè­
r e m e n t les m â c l e s d e C a r l s b a d et d e l'albite. 

II. Deuxième consolidation. — P â t e pétrosiliceuse a v e c d é v e l o p p e m e n t d e s p h é -
rolites feldspathiques (4), et d e quartz g r e n u (5). 

III. Eléments secondaires. — Chlorile, fer o x y d u l é (7), É p i d o t e , (6), Calcite, (S). 



U n calcaire subcristallin, d'un blanc grisâtre, disposé en bancs 
épais, fortement inclinés vers le N.-E., se montre, en ce point (pl. 
X X Y , flg. S) recouvert par une grande coulée de porphyre pé-
trosiliceux permien, puis traversé, à l'entrée de la carrière, par deux 
filons très rapprochés d'ortholite. Alors qu'on n'observe au contact 
de la coulée porphyrique, épaisse de 7 à 8 mètres, d'autre action 
métamorphique qu'un état plus cristallin de la roche calcaire (c), les 
parties incluses entre les deux filons de minette (m) et celles situées 
de part et d'autre, se montrent nettement dololomitisées sur une 
étendue de 3 à 4 mètres (d). 

Ce porphyre (fig. i), qui dépend des grandes coulées permiennes, 
si répandues dans le massif du Donon, offre un remarquable exemple 
d'un développement de sphérolithes feldspathiques dans une pâte 
pétrosiliceuse, où la silice s'est individualisée, sous la forme de grains 
quartzeux, à facettes cristallines souvent très nettes. 

Les éléments fibreux de ces sphérolithes à croix noire, très régu­
liers et de signe négatif sont fournis par l'oligoclase, ainsi que vient 
l'attester leur résistance à l'attaque par l'acide chlorhydrique à 
chaud et les essais microchimiques ; ces derniers, effectués sur des 
préparations dépourvues des grands cristaux de feldspath, ont fourni 
les réactions habituelles de la soude, avec des traces de chaux. On 
les rencontre disposés par traînées régulières, au milieu du m a g m a 
fluidal, ou m ê m e encore largement développés, autour des cristaux 
anciens de feldspath et d'amphibole. Leur plus grande fréquence 
dans la zone de contact semble attester que la roche, en traversant 
puis en s'épanchant sur le massif calcaire, a subi un endomorphisme 
sensible. La pâte pétrosiliceuse isotrope, qui fait défaut dans les 
parties centrales de la coulée où le m a g m a est entièrement cristal­
lisé, est alors bien développée. 

Dans la zone de contact, on observe, engagés dans le calcaire do-
lomitique devenu saccharoïde, de nombreux grenats qui se montrent 
au microscope, incolores, pressés les uns contre les autres, nette­
ment cristallisés, avec des formes hexagonales et quadrangulaires dans 
les sections. A u grenat vient se joindre un pyroxène, entièrement 
chloritisé, mais suffisamment reconnaissable à la forme de ses sec­
tions, ainsi qu'à la disposition de ses lignes de clivage qui persistent, 
et de la stilbite. Cette zéolite à base de chaux se présente en petites 
masses flabelliformes et en cristaux simples avec signe négatif, ou 
le plus souvent marqués du quadrillage caractéristique (1), analogue 

(1) A . Lacroix : Diagnostic des Zéolithes. Bulletin de la Société de Minéralogie, 
t. VIII p. 344. 



à celui d u microcline, qui a n n o n c e u n e association de mâcles sui­
vant p et suivant h 1. 

Cette action est encore plus accentuée dans u n e seconde carrière, 
(pl. X X X V , fig. 6) très rapprochée de la précédente et située à u n 
niveau u n peu plus élevé. U n large filon de minette (3 m) avec bloc de 
dolomies saccharoïdes enclavés, s'y présente au travers d'un massif 
dolomitique, constitué principalement par u n e dolomie grisâtre, très 
fissurée (d) qui devient cloisonnée au voisinage d u filon (d1) ; des calc-
schistes qui suivent (ri2) ont de m ê m e leurs a m a n d e s calcaires dolo-
mitisées, enfin, a u contact, on observe, c o m m e p r é c é d e m m e n t , u n 
remarquable développement de grenat et de stilbite dans u n e dolomie 
devenue saccharoïde. Il en est de m ê m e pour les blocs enclavés dans 
la minette qui deviennent géodiques, avec druses tapissées de cris­
taux rhomboédriques de dolomie. 
Pig. 2. — Calcai?^ dolomitisé et Fig. 3. — Ort/iolite en filon dans 
grenatifère, au contact des filons le calcaire carbonifère de la 
d'Ortholite. côte des Vignes. 

Cette transformation d'un calcaire originairement stratifié, en 
dolomie massives, cristallines et cloisonnées, doit être attribuée à 
des émanations magnésiennes vraisemblablement contemporaines de 
la sortie de laminettequ'on saitêtreexceptionnellementriche en m i c a 

1, Grenat. — i, Pyroxene chlori-
isé. — 3, Stilbite. — 4, Dolomie. 

1, Apatite. — 2, Fer oxydulé. — 
3, Mica noir avec inclusions d'apa­
tite. — 4, Orthose. 



noir magnésien. On en trouve la preuve dans ce l'ait qu'à un niveau 
plus bas, dans une troisième exploitation où les filons de minette font 
défaut, on retrouve le calcaire normal, adossé à une brèche calcaire 
à ciment, argileux et enchevêtré dans des couches schisteuses, en 
petits amas, dont la continuité est des plus irrégulières. 

Carrières de Vachenbach. — Près de Vachenbach, sur la rive 
gauche du ravin de la Grande Basse, le calcaire affecte un caractère 
franchement amygdalin et se montre intimement lié aux schistes en­
caissants. De gros bancs de calcaire blanc cristallin s'observent éga­
lement au milieu des litsnoduleux (cit Pl. XXV, fig. 7). 

Les veinules d'aspect bleuâtres ou rougeâtres, avec reflets lustrés, 
qui enveloppent les nodules calcaires se montrent, au microscope, 
constituées par un tuf porphyritique, formé de débris, très brisés, 
d'orthose et d'oligoclase, avec des grains de quartz élastiques, dis­
tribués dans une pâte amorphe chloritisée, peu développée. Ces tufs 
sont en relation avec une nappe de porphyrite amphibolique, inter­
calée dans les schistes sous-jacents au massif calcaire, et qui ren­
ferme, parmi ses éléments anciens, un peu d'orthose avec de nom­
breux cristaux d'oligoclase, allongés suivant pgl, à la manière des 
microlites. 

Les porphyrites prennent, en effet, beaucoup d'importance dans cette 
direction ; sur le trajet de la route de Schirmeck à Wachenbach, de­
puis les filatures situées à l'entrée de la gorge, jusqu'aux premières 
malsons du village, on peut en reconnaître de nombreux pointe-
ments et larges filons, couchés suivant le plan de stratification des 
schistes argileux, sous-jacents aux amas calcaires. Ces schistes dur­
cis, silicifiés sur de grandes étendues se montrent transformés en 
cornéennes verdâtres ou brunes, qui atteignent la compacité du 
phtanite. 

Les formations porphyritiques tufacées et bréchoïdes sont égale­
ment fréquentes et interstratifiées au milieu de ces cornéennes, où 
la stratification, indiquée par un rubannement de la roche, reste en­
core souvent distincte. Ces faits indiquent que l'émission de ces 
porpbyrites a élé accompagnée d'émanations siliceuses ; leurs filous 
et leurs coulées en portent du reste la marque : ces porphyrites étant 
de nature pétrosiliceuse. Dans ces roches compactes, qui présen­
tent les cassures vives et tranchantes des porphyres pétrosiliceux, 
où quelques petits cristaux de feldspath vitreux sont les seuls 
éléments distincts à l'oeil nu, le microscope montre, associés à des mi-
crolithes d'oliglocase fluidaux dessinant un feutrage serré, de nom­
breux sphérolites à croix noire et des filonnets secondaires de cal­
cédoine. 



Fig. 4. — Porphyrite à, amphibole, en galets dans les calcaires à 
Stromalopores de Russ. 

Gross. = 120 diam. 

I. PREMIÈRE CONSOLIDATION. — 1, Fer oxydulè; 2, hornblende; Z, oligoclase 
offrant fréquemment la triple association des màcles de Carlsbad, de l'al-
biteet du périkline; 4, orthose en grands cristaux, (màcle de Carlsbad) al­
longés suivant pg 1, à la façon des microlithes. 

II. DEUXIÈME CONSOLIDATION. — 5, Sphérolilhes quartzeux, positifs, à extinction 
totale; 6, microlithes û.'oligoclase, négatifs, très raccourcis, fluidaux et 
s'éteignant constamment suivant la longueur; fer oxydulé en petits grains. 

III. Fer oxydulé et chlirite développés au dépens de Vamphibole; caleite. 
Oetie porphyrite qui appartient aux types acides, si répandus dans les schistes 

inférieurs du Carbonifère vosgien, olire ce trait curieux, important à noter, d'Être 
entièrement cristallisée et de présenter dans un m a g m a microlithique, l'excès de 
silice individualisé sous la.forme de sphérolithes primordiaux à extinction totale. 

Déjà dans les calcaires amygdalins de Wachenbach, l'examen mi­
croscopique permet de reconnaître que certains nodules, d'un gris 
blanchâtre, sont organisés et constitués par des Stromatopores. A 
Russ, toutes les particularités signalées par M. Dupont dans les ré-

Carrières de Russ. — Aux environs de Russ, deux exploitations 
pour marbre, maintenant abandonnées, entament, à une altitude de 
520 mètres, près du sommet de la montagne de la Brûlée, (360 m è ­
tres) des amas calcaires assez étendus, encaissés c o m m e d'habitude 
dans des schistes et des grauwackes, et qui offrent alors cette par­
ticularité remarquable d'être construits par des Stromatoporoïdes. 



cifs coralligènes du carbonifère belge (assise de Vaulsort) peuvent 
s'observer (1). Soit des amas réciformes de Stromatoporoïdes ou des 
individus isolés, simulant des concrétions pouvant atteindre un mètre 
cube, enveloppés de parties bréchoïdes, qui résultent de la des­
truction sur place du récif, présentent leurs intervalles comblés par 
des calcaires à Grinoïdes. Avec ces Stromatopores, des Polypiers ap­
partenant aux genres Favosites, Amplexus, sont assez abondants, 
mais sans cependant prendre une part notable à la construction 
du récif. J'ai noté aussi la présence, mais plus rare, de fines colonies 
réticulées de Pénestelles (Fenestella plebeia) appliquées en éventail, 
à la surface des Stromatoporoïdes. 

Dans les calcaires à Grinoïdes, il faut noter la présence du Spirifer 
bisulcatus, Sow., espèce caractéristique de l'horizon de Visé, et celle 
de TOrthis (Schizophoria) resupinata, Mari., d'après un échantillon 
qui m'a été communiqué par M. Bleicher. 

Dans les parties bréchoïdes, on rencontre, avec de nombreux 
fragments des organismes du récif, des galets constitués, soit par des 
tufs porphyritiques, soit par une porphyrite à amphibole (fig. 4) ana­
logue à celles qui se présentent si largement développées sur la 
route de Raon-l'Étape, depuis Schirmeck jusqu'à Framont. Une por­
phyrite pétrosiliceuse s'observe ensuite, non seulement en filon dans 
ce m ô m e calcaire, mais injectée en minces veinules, s'infiltrant dans 
tous les interstices des parties fragmentées. 

Enfin il faut encore signaler ce fait que les grauwackes brunâtres 
encaissantes, qui font suite à ces calcaires bréchoïdes, sont à leur 
tour fossilifères. Elles renferment, à l'état d'empreintes, pour la 
plupart mal conservées, des Polypiers, des Bryozoaires et des Bra-
chiopodes (Orthis et Productus). 

Ainsi se confirme l'attribution de tous ces dépôts calcaires de la 
vallée de la Bruche à l'assise supérieure du Carbonifère marin de la 
Belgique. 

Ces observations tirent leur principal intérêt de ce fait qu'on peut 
les rapprocher de l'existence déjà signalée par M . Bleicher (2) et 
Mieg, de fossiles marins, se rapportant à l'horizon de Visé, dans les 
Vosges méridionales aux environs de Burbach. Cette faune qui com­
prend maintenant plus de cinquante espèces, appartenant au groupe 
le plus élevé du Carbonifère marin de la Belgique, se trouve comprise 

(1) B. Dupont, Expl. de la feuille de Dinant. Bruxelles 1883. 
(2) Bleicher et Mieg, notes sur le Carbonifère de la Haute-Alsace, Comptes-ren­

dus de l'Acad. des Sciences, 12 février 1SS2; Bidl. Soc. géol. de France, 3" série, 
t. X. p. 504; t. XII. p. 107 ; t. XIII, p. 413. 



dans une série de schistes et de grauwackes, entremêlées de poudin-
gues, limitée d'une part par des coulées de porphyrites à labrador, 
de l'autre par des schistes à plantes avec flore du Culm. 

Les Lamellibranches, au nombre d'une vingtaine prédominent dans 
ce faciès schisteux du Carbonifère vosgien, et les espèces c o m m u n e s 
avec la faune des calcaires de la vallée la Bruche, sont : Spirifer bi-
sulcatus, S. lineatus, Productus cora, Orthis resupinala, Capulus 
OEhlerti, Naticopsis elegans. 
Il demeure donc acquis, qu'à l'époque carbonifère, toute la lisière 

orientale du massif des Ballons, était baignée par un golfe qui péné­
trait au Nord dans l'intérieur du massif, dans une dépression dont 
l'emplacement est encore marqué par la vallée de la Bruche. Après 
avoir côtoyé de m ê m e la lisière orientale du Morvan, puis celle du 
Plateau-Central, ce golfe devait venir se relier à la mer largement 
ouverte qui occupait alors les régions méditerranéennes. 

Quoi qu'il en soit de cette extension de la mer carbonifère 
dans les régions méridionales des Hautes-Vosges, il n'en reste pas 
moins ce fait que la prédominancerevient toujours dans le Carbonifère 
vosgien au formations côtières et terrestres, et je puis dire aussi 
aux formations éruptives qui, principalement, sous la forme de por­
phyrites, prennent une si large part dans la constitution de ce ter­
rain, et cela dès le début. 

Aussi, aux deux divisions admises par M . Bleicher dans le Carboni­
fère vosgien, la première caractérisée par des dépôts marins avec 
faune de Visé, la seconde par des formations essentiellement côtières 
et terrestres où se présente condensée la riche flore du Culm, j'estime 
qu'il convient d'ajouter une troisième, caractérisée par l'importance 
que prennent les formations éruptives, représentées par des microgra-
nulites et surtout par des porphyrites. 

Partout, en effet dans la région des Vosges, le Carbonifère débute, 
avec une constante uniformité, par une série puissante de dépôts 
intimement liés à des émissions porphyritiques qui se montrent es­
cortées par d'importantes formations de tufs et de brèches. 

11 en est ainsi dans la vallée de la Bruche, où le soubassement des 
assises calcaires est formée par une série puissante de schistes sili-
cifiés transformés en cornéennes compactes par des injections 
multipliées de porphyrites pétrosiliceuses, très différentes de celles 
qui pénètrent ensuite en minces filons dans les calcaires. 

Depuis Pont-des-Bas jusqu'à Schirmeck, sur la route de Stras­
bourg, sur une étendue de plus de six kilomètres on peut suivre ces 
formations d'une façon ininterrompue ; de m ê m e , à l'Ouest de Schir-



meck, sur la route de Raon-l'Étape depuis la base du coteau du Rond 
Pré jusqu'à Framont. 

Dans toute cette région, depuis longtemps déjà signalée c o m m e 
classique par M. Fournet pour l'étude des actions métamorphiques 
exercées surles schistes argileux (1) par ces roches qualifiées de por­
phyres noirs ou bruns, tous les passages s'observent entre la roche 
franche des coulées ou des filons, et les schistes encaissants. 

La transition se fait tantôt par une roche jaspoïde, chargée d'épi-
dote, avec développement bien net de cristaux de labrador et où 
toute trace de stratification a disparu, tantôt par des brèches, formées 
de fragments de porphyrites, cimentés par une pâte pétrosiliceuse 
chloritisée. 

Plus à l'Ouest, les roches trappéennes qui prennent tant d'impor­
tance aux environs de Raon-l'Étape et ne sont autres que des porphy­
rites à amphibole, sont aussi du m ê m e âge. 

Dans les exploitations qui mettent à jour ces roches, sur de gran­
des surfaces, on peut les voir disposées en coulées interstratifiées dans 
les phyllades carbonifères, profondément modifiées. Ce sont ces 
m ê m e s roches qui fournissent, plus loin, dans la vallée du Rabo-
deau, la pierre à aiguiser de Moyenmoutiers. 

Dans cette vallée, les schistes carbonifères, presque verticaux et 
devenus compacts, servent de support au Grès rouge permien qui les 
recouvrent en couches horizontales (2). Les tranchées du chemin de 
fer à voie étroite, qui dessert maintenant cette vallée mettent à jour, 
au milieu de ces schistes, de grandes traînées de tufs porphyritiques 
accompagnant des massifs épais de porphyrite schisteuse, recoupés 
par des filons de porphyre pétrosiliceux d'âge permien. 

Dans ces schistes, près du hameau de la Presle, j'ai rencontré, 
alors que la ligne n'était pas encore en exploitation, des empreintes 
de Brachiopodes se rapportant au genre Orthis. C'est la première in­
dication qu'on ait de fossiles marins dans le Carbonifère vosgien sur 
le versant occidental du massif des Ballons. 

Sur le versant opposé, dans la région de Thann où les assises à 
flore du Culm désignées, dans leur ensemble, sous le n o m impropre 
de grauwacke, prennent beaucoup d'importance, les horizons fossi­
lifères marins signalés par M . Bleicher et Mieg, reposent de m ê m e 

(1) Fournet, Relation sommaire d'une exploration des Vosges, Bull, de la Soc. 
géol. de France, 2° sér., t. 4, p. 236. 
(2) Voir à ce sujet la coupe de la vallée du Rabodeau, aux environs de Moyen-

moutiers. donnée dans le Bulletin delà Société géologique à l'occasion d'une pre­
mière étude sur le Permien des Vosges, (3e sér., t. X I I I , p. 536.) 



sur de puissants massifs de porphyrites accompagnés c o m m e tou­
jours de brèches et de formations tufacées. Le grand massif de gra­
nité à amphibole qui forme les ballons d'Alsace et de Servance 
est ainsi presque tout entier entouré par des roches de cette nature 
auxquelles viennent se joindre des coulées, très étendues, de micro-
granulite. 
On peut citer ensuite parmi les localités où ces roches prennent un 

grand développement, la vallée du Breuchin, entre la Voivre et 
Paucogney, celle de Fresse, dans le Nord du mont de Vannes et 
surtout les environs de Ternuay, dans la vallée de l'Oignon, où on 
peut les suivre presque sans interruption depuis Melisey jusqu'au 
pied du ballon de Servance. 

Les porphyrites pétrosiliceuses peuvent alors, quand elles couvrent 
de vastes étendues c o m m e aux Etroitures dans le Nord de Ternuay, 
se débiter en grandes colonades prismitiques. 
A Belongchamps, au Sud de Ternuay et sur le revers occidental du 

mont de Vannes on voit les schistes carbonifères traversés par de 
grands filons de diabase qui peuvent atteindre 50 mètres d'épaisseur. 
Les cornéennes prennent aussi beaucoup d'importance dans cette ré­
gion, et c'est sur de pareilles roches que viennent reposer, à Plancher-
le>-Mines, des schistes où la présence du Productus giganteus, associé 
aux genres Euomphalusei Philipsia a été signalée depuis longtemps 
par M. Jourdan (1). 
C'est ensuite au travers de ces schistes que s'élèvent, sur les con­

treforts méridionaux du Ballon d'Alsace, les grands dykes de por-
phyrite à labrador de Beifahy, ceux du col de la Chevestray près de 
Fresse, et plus à l'Ouest les nombreux filons qui, de part et d'autre, 
de la vallée de la Savoureuse se présentent aux environs du Puix, 
près de Giromagny, escortés de microgranulites à grands cristaux 
d'ortbose. 
Les émissions porphyritiques si actives au début, se sont, en effet, 

poursuivies dans toute l'étendue du Carbonifère pour venir prendre 
fin au Permien en donnant lieu à des roches de composition variée. 
On sait quelle part importante elles prennent dans la formation des 
assises du Culm ; les grauwackes de Thann et de Burbach qui ren­
ferment à l'état d'empreintes bien conservées les Cardiopteris à larges 
pinnules, les Sphenopteris et les grandes Lépidodendrées (Lepidoden-
dnn welthemianum) caractéristiques de l'époque, ne sont pour la 
plupart, en effet, que des tufs porphyritiques. 

Après le dépôt de ces dernières couches, vraisemblablement effec-

(1) Jourdan in Delesse, /< vite de géuloyie III p. 322. 



tué, ainsi que M. Bleicher l'a montré (1), tout près d'un rivage, en 
voie d'émersion, le régime continental l'emporte définitivement. U n 
important mouvement du sol, auquel participent les calcaires ma­
rins avec ces sédiments, arénacés et schisteux du Culm, fait naître 
des plissements qui isolent, dans les parties septentrionales et m é ­
ridionales du massif des Ballons émergé, de petits bassins lacustres. 
Et ce sont alors des eaux torrentielles qui sont venues combler 
ces dépressions, en y accumulant, avec des sédiments détritiques, 
arkoses, poudingues et schistes argileux, des masses de matières vé­
gétales destinées à subir, sous la protection de ces apports d'allu-
vions, une lente décomposition, à l'abri de l'air, qui les a amenés à 
l'état de houille. 

Ces bassins houillers, localisés ainsi dans deux dépressions situées, 
de part et d'autre de la chaîne centrale, l'une au pied des Ballons 
d'Alsace et de Servance, l'autre entre le massif du Champ-du-Feu, et 
les montagnes qui dominent, au Nord, les vallées de la Liepvrette et 
du Giesen, se repartissent, en quatre groupes distincts, correspon­
dant chacun, ainsi que l'a établi l'abbé Boulay d'après l'examen de 
leur flore, à l'une des phases de végétation, qui se sont succédé pen­
dant l'époque carbonifère, après celle du Culm (2). 

1° A u pied du Hoh' Kœnisbourg, sur le versant rhénan, celui de 
Saint-Hippolyteet de Roderen, superposé aux roches cristallines an­
ciennes granitoïdes ou gneissiques, et recouvert tantôt par le Grès 
rouge permien, très réduit en ce point, tantôt par le Grès vosgien, 
est le plus ancien. L'abondance des. Sigillaires, celle aussi des Fou­
gères représentées principalement par les epèces, Pecopteris dentata, 
Nevropteris helerophylla, Sphenopteris saxifragœfolia, permet de le rat­
tacher aux couches inférieures du terrain houiller franco-belge, qui 
correspondent au début de la deuxième phase de végétation. 

2° Près de Sainte-Marie-aux-Mines, celui du Hury, et plus au Sud, 
près d'Urbeis, celui de Lalaye, tous deux ayant pour base le même 
substratum granitique ou gneissique que les précédents, mais plus 
récents, appartiennent à la zone de Rive-de-Gier qui marque le début 
de la troisième phase. Avec VAnnullaria spkenophylloïdes prédomi­
nant, les espèces les plus fréquentes appartiennent aux Pecopteris 
nevropteroïdes; les Corddites sont alors abondants et les Lepidoden-
drées presque disparues. A u m ê m e système, mais occupant un ni­
veau plus élevé, viennent se rattacher les bassins de Ronchamp et de 

(1) Bleicher et Mieg, Bull, de la Soc. géol. de France, 3« sér., t. X I I , p . 107. 
(2) Abbé Boulay. Terrain houiller des Vosges, Btdl. Soc. d'hist, nat. de Colmar, 

1879. 
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Roppe, qui, dans le Sud des Ballons, reposent, cette fois, sur les 
schistes du Carbonifère inférieur redressés et se montrent recou­
verts par de grands massifs de Grès rouges permiens. La flore, très 
riche, de celui de Ronchamp (1) se raccorde exactement, d'après 
M. Grand'Eury, avec celle du Terrain houiller d'Épinac (zone des 
Cévennes); elle présente un grand développement des Pecopteris 
arborescens, P. polymorpha, P. emarginala, de Cordaïtes et de Poa-
cordaïtes, avec un grand nombre à'Asterophyllites (A. longifolius, A. 
foliaceus, A. Grandinî), àAnnularia, notamment VA. stellata, et de 
Sphenophyllum (S. Schlotheimi et truncatum). Les Walchia y apparais­
sent. Dans le bassin de Roppe, qui comprend, dans un pli de schistes 
du Culm, trois affleurements entre Chalonvilliers et Etueffont, on 
rencontre déjà quelques espèces du faisceau inférieur de Saint-
Étienne [Pecopteris cyathea, Alethopteris Grandini, A. ouata, Odontop-
teris lieichiana). 

3° Avec le lambeau de Lubine, situé dans le Nord sur le versant 
occidental de la chaîne, on atteint franchement la troisième phase 
de végétation. La flore est alors identique à celle du faisceau moyen 
de Saint-Étienne. Les Sigillaires et les Lepidodendrons sont disparus 
et la prédominance revient aux Fougères (Odontopteris, Pecopteris-
Cyathoides, et Calliptaridium). 

4° Enfin dans le val de Ville, une suite d'affleurements de schistes 
et de grès houillers avec veines exploitables qui peuvent se suivre 
depuis Lubine jusqu'à Northalen par Urbeis et V i l l e , en donnant 
lieu aux gîtes de Honcourt, Erlenbach, Trienbach et Northalen, ap­
partiennent aux termes les plus élevés de la formation houillère. 
Ces gîtes houillers, directement superposés aux schistes anciens du 
val d'Andlau (Cambrien ?) se composent de grès grossiers arkosi-
ques et surtout de schistes argileux, entremêlés de calcaires bitumi­
neux dans les parties supérieures. A Erlenbach notamment, le Ter­
rain carbonifère prend fin avec une couche de calcaire fétide avec 
nodules de silex noirs, épaisse de 2 mètres, séparée du Grès rouge 
par 1S mètres de schistes argileux, où ce m ê m e calcaire reparaît en 
rognons tuberculeux. Dans ces schistes on observe déjà des espèces 
nettement permiennes, tels que Tœniopteris multinervis, Pecopteris 
densifolia, Ulmannia lanceolata. Mais la prédominance marquée des 
Pecopteris cyathea, P. dentata, P. polymorpha. Alethopteris aquilina, 
Calamités Suckoiui et de YAnnularia longifolia permet rie les rattacher 
aux couches les plus élevées du système de Saint-Étienne (Avaize). 

Le Carbonifère vosgien se termine ainsi par des assises où la 

(1) Faussement appelé R o n g c h a m p sur la carte, p. 717. 
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flore se montre étroitement liée à celle du Permien qui lui succède 
immédiatement (1). 

A la suite de cette communication M. Munier-Chalmas pré­
sente quelques observations. 
M. Rolland (2) cbargé de la géologie dans la mission scientifique 

de Tunisie, rend compte de l'exploration qu'il a faite, en 1885, au 
travers de la Tunisie centrale, du Kef à Kairouan, dans des régions 
qui étaient entièrement nouvelles au point de vue géologique. 

La Tunisie centrale présente essentiellement un massif de couches 
sénoniennes avec Calcaires à Inocérames et à Céphalopodes, massif 
puissant qui est couronné, de distance en distance, par des calcaires 
à Nummulites. 
D'après les déterminations de M. Munier-Chalmas, il y a lieu de 

distinguer pour l'Algérie et la Tunisie, une nouvelle région naturelle 
de Nummulites, avec certaines espèces tout à fait spéciales. 

11 existe, dans la Tunisie centrale, de l'Eocène inférieur aussi 
bien que de l'Eocène moyen. 

La base de l'Eocène inférieur présente un niveau de calcaires 
phosphatés, qui correspond aux gisements de phosphorites, décou­
verts simultanément par M. Thomas dans le Sud de la Tunisie. 

M. de Mercey a fait la communication suivante : 
La Craie phosphatée à Belemnites quadratus 

dans le Nord de la France, 
Par M. N. de Mercey. 

Après avoir signalé, en 1863 et en 1867, deux gisements de Craie 
phosphatée, l'un à Hardivillers, près de Breteuil (Oise) (3) et, l'autre, 
à Dreuil-Hamel, vers Hallencourt (Somme) (-4), et les avoir comparés 
au gisement reconnu à Beauval (Somme) par Buteux (5), j'avais 
conclu (6) à la possibilité de l'exploitation des phosphates de la Craie 
à Belemnites quadratus, c'est-à-dire de la base du Sénonien, 

Depuis lors, des phosphates analogues, et situés à la partie supé­
rieure du m ê m e étage, ont été découverts, à Mesvin-Ciply, près de 
Mons (Belgique), par F. L. Cornet, et mis en exploitation. 
(1) L a carte ci-jointe est à l'échelle de 1 : 1200,000 et non, ainsi qu'il a été in­

diqué par erreur, de 1 : 12",000. (Notes ajoutées pendant l'impression.) 
(2) L a note de M . Rolland n'étant pas parvenue a u secrétariat a u m o m e n t de 

l'impression d u bulletin sera insérée in extenso à lasuite d'une séance ultérieure. 
(3) Bull. Soc. géol. de France, 2" sér., t. X X , 1863, p . 635 et 636. 
(4) Mém. Soc. Linn. du Nord de la France, t. I. 1867, p. 416. 
(5) Esq. géol. du dép. de la Somme, 1849, p. 25; i'upp., 1855, p. 2. 
(6) Mém. Soc. Linn. du Nord de la France, loc. cit., p. 417. 
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